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La tortue d’Hermann orientale est depuis longtemps un « animal de compagnie », elle été autrefois très répandue dans nos jardins mais atteignait très rarement son âge légendaire.
Photo : M. Schardt
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Préface

La tortue d’Hermann orientale fait partie des reptiles les plus appréciés et les plus couramment élevés. Cet animal jouit d’une grande popularité, auprès des terrariophiles mais aussi du grand public.

Cet engouement ne lui est malheureusement pas toujours profitable car il incite à l’achat d’impulsion, or son entretien nécessite quelques connaissances particulières.

Les tortues ont la plus grande espérance de vie de tous les vertébrés et la tortue d’Hermann orientale atteint fréquemment un âge respectable. Il faudra en tenir compte lors de l’acquisition de cet animal ; une longévité de 40 voire 50 ans n’est pas exceptionnelle. Acquérir une tortue d’Hermann est une décision qui engage pour toute une vie.
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Juvéniles : la tortue d’Hermann orientale est aujourd’hui régulièrement reproduite en grande quantité.
Photo : M. Schardt

Dans les années 1950 à 1970, alors que la tortue d’Hermann orientale était importée en grande quantité en France, son mode de vie, son alimentation et ses besoins étaient si mal connus que de nombreux individus furent lentement mais sûrement, victimes d’une maintenance inappropriée.

Les exigences de la tortue d’Hermann orientale sont désormais parfaitement connues, si bien que les erreurs de maintenance ne devraient plus se produire. De plus, en raison de leur statut d’espèce protégée et de leur prix relativement élevé, les individus ne sont, heureusement, plus si souvent l’objet d’un achat irréfléchi. Toutefois, encore aujourd’hui, de nombreux naïfs achètent une « drôle de petite tortue » sans avoir la moindre idée de la façon de lui procurer les conditions de vie adéquates.

Je souhaite faire part dans ce livre de mon expérience reposant sur presque trente ans de maintenance et d’élevage de ces sympathiques tortues, aider les passionnés à maintenir et élever leurs animaux conformément à leurs besoins, et même à les reproduire.

Michael Schardt
Pohlhein, automne 2006


Classification

La tortue d’Hermann orientale a été décrite en 1789 par Gmelin sous le nom de Testudo hermanni.

À l’époque, ce nom était aussi bien utilisé pour les spécimens des populations orientales qu’occidentales. L’holotype, c’est-à-dire le spécimen grâce auquel l’espèce a été décrite, a ensuite été perdu. La localité type (c’est à dire, le lieu de provenance de l’holotype) est inconnue. Cependant, on supposait qu’elle se trouvait dans la partie est de l’aire de répartition.
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Femelle adulte.
Photo : M. Schardt
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Portrait.
Photo : M. Schardt


Taxonomie

La taxonomie de la tortue d’Hermann orientale et de ses proches parents fait l’objet d’intenses recherches et de discussions animées. Elle est parfois considérée comme étant une espèce à part entière : Testudo boettgeri. Il en est de même de la troisième sous-espèce de Testudo hermanni décrite récemment, Testudo hermanni hercegovinensis. Rogner (2005) donne des informations détaillées sur cette controverse.



Wermuth (1952) examina des spécimens des Baléares et releva des différences entre les individus occidentaux et orientaux, qui justifiaient la description d’une sous-espèce, qu’il nomma Testudo hermanni robertmertensi en l’honneur du Professeur Robert Mertens. Les spécimens provenant de la partie orientale de l’aire de répartition, de Grèce et des Balkans notamment, prirent le nom de Testudo hermanni hermanni. Ce n’est qu’en 1987 que Bour a pu prouver que la description de Gmelin en 1789 était basée sur des spécimens provenant du sud de la France, et non de la zone orientale de l’aire de répartition comme on l’avait supposé jusqu’alors. Selon les règles de la nomenclature zoologique, il fallait désormais nommer les populations occidentales Testudo h. hermanni, dont T. h. robertmertensi devint un synonyme (c’est-à-dire un « double nom » qui n’est plus valable).

En revanche, les populations orientales nécessitaient un nouveau nom. En 1889, Mojsisovic avait décrit Testudo boettgeri, dédiée à l’herpétologue francfortois Oskar Boettger, dont le type provenait de Roumanie et qui avait été jusqu’ici considérée comme synonyme de T. hermanni. Le nom Testudo hermanni boettgeri est désormais utilisé pour le taxon oriental. Dans ce qui suit, le nom « tortue d’Hermann orientale » correspond toujours à la sous-espèce Testudo hermanni boettgeri, sujet exclusif de ce livre.


Que de confusions !

Au cours de l’histoire, de multiples erreurs et confusions ont affecté la taxonomie des tortues terrestres méditerranéennes. Ainsi, en 1758, Linné a-t-il nommé Testudo graeca une tortue dont il savait qu’elle venait de « Barbarie » (Algérie) sans doute parce qu’il pensait qu’il n’existait qu’une espèce terrestre méditerranéenne, celle dont parlait les Grecs anciens. La sous-espèce nominative Testudo graeca graeca, comble de l’ironie, est essentiellement maghrébine, on ne la trouve en Europe que dans des zones très restreintes d’Espagne, elle est cependant fréquemment nommée « tortue grecque » en français. On l’appelle aussi parfois « tortue mauresque », alors que les Maures sont un peuple du Sahara occidental — où on ne rencontre pas cet animal — et ayant conquis l’Espagne — où Testudo graeca graeca est rare et très localisée. Pour ajouter à la confusion, d’aucuns appellent « tortue des Maures » Testudo hermanni hermanni, l’animal vivant en France ; le Massif des Maures étant tout ce qu’il reste de son aire de répartition en France continentale.
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Description et dimorphisme sexuel

La tortue d’Hermann orientale possède une carapace ovale et bombée dont les écailles arborent des taches généralement marron foncé à noir sur une couleur de fond beige jaunâtre.
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Comparaison d’une femelle à gauche et d’un mâle à droite.
Photo : M. Schardt

Ces taches sont essentiellement situées à l’avant et sur les parties latérales des écailles de la carapace. Le bord postérieur des écailles est clair. Il existe également des individus très clairs, de couleur pratiquement uniforme jaune à beige clair et ne présentant que peu de taches sombres. L’écaille supracaudale (la plus en arrière de la dossière) est généralement divisée. Le plastron possède la même couleur de fond que la carapace. À droite et à gauche du sillon médian, le plastron porte des taches symétriques sombres ou noires de différentes tailles, qui ne sont toutefois pas délimitées sur chaque écaille comme c’est le cas sur la dossière, mais peuvent déborder sur la plaque suivante.
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